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ments d'une mère chérie, et partait, plein d'un zèle aposto-
lique, pour les vastes solitudes du Nord-Ouest.

Cinq ans plus tard, le 24 Juin 1850, l'immortel Pie IX,
voulant donner rn coadjuteur au digne Evêque de ces mis-
sions sauvages, nommait à cette haute fonction un des ou-
vriers qui avait le plus efficacement contribué à étendre au
loin les rameaux de cette vigne plantée par Monseigneur
Provencher.

Vingt-cing ans se sont écoulés depuis. Pendant ces vingt-
cinq années,. la sollicittde de ce dévoué pasteur ne s'est pas
ralentie un instant.; elle s'est étendue, toujours empressée,
à chacunq et à la plus petite des brebis de son bien aimé
trou peau-

Cet h-ureux ti oupeau, c'est nous, Monseigneur.
Combien de fois n'avons-nous pas ressenti, dans les cir-

constances critiques, tant dans l'ordre spirituel que dans les
choses temporelles, le bienfait de cEtte sollicitude et de
cette protection salutaires.

Lorsque quelque calamité s'appesantibait sur nous, soit
sous forme d'incendie ou d'inondation, soit par la destruc-
tion de nîos moissons, et que la famine nous menaçait de
ses horreurs, nous trouvions partout la main bienfaitrice de
ce dévoué et infatigable pasteur, encourageänt les uns. se-
courant les aut es, donnant des consolations à tous, allant
exposer notre détresse à nos frères du Bas-Canada, et de-
mander leur assistance qui ne lui fut jamais refusée.

Sous le rapport de l'éducation, que ne lui devons nous
pas? Quels sacrifices personnels n'a t-il pas fait au milieu
de nous, quels efforts et quel zèle n'a-t-il pas déployés en
allant dans d'antres pays solliciter et obtenir d'immenses
secours pour répandre autant d'instructions que pos>ible
parmi ses enfants de la R:vière-Rouge !

Si aujourd'hui beaucoup de citoyens arrivés à l'âge mur-
et presque toute la génération nouvelle, ont l'avantage de
posséder une éducation qui leur est d'une si grade utilité.,
à qui en revient le mérite ? N'est-ce pas à celui qui a tant
fait poir établir des écoles, créer et entretenir des maisons
d'éducation supérieure dans ce pays?

Je dirais volontiers ce quil a fait pour nous dans les dif-
féren tes phases des événements qui se sont déroulés durant
ces quatre ou cinq dernières années, mais il préfère que
nous taisions ces choses, et je me tairai.

Quant à l'incalculable somme de bien opérée dans les
umes pendant les vingt cinq anné.s d'apostolat de ce prélat
dévoué, il ne nous appartient pas de le dire. Celui qui tient
compte d'un verre d'eau donné en son nom est seul en état
de l'apprécier.


